
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses :
soins des malades et hygiène populaire

Herausgeber: Comité central de la Croix-Rouge

Band: 25 (1917)

Heft: 7

Artikel: Le chien sanitaire

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-549044

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 28.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-549044
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LA CROIX-ROUGE SUISSE 81

Le ehien sanitaire

Nous lisons dans « Das Hole Krcux » un

article sur le chien sanitaire et nous pensons
intdresscr nos lecteurs en leur en donnant

un court aperfu.
Lc chien sanitaire, dont la guerre ac-

tuelle a entihrement justit'id l'utilite sur
les champs de bataille, n'a pas cu chcz

tons les pcuples et ä tons les ages la

meme signification commc presentement.
II est cepcndant evident que le chien joue
un role actif dans les guerrcs depuis les

temps les plus rcculds, mais cela n'a pas
toujours dte un role pacifique. Bien an

contraire, le chien dtait autrefois un com-
battant actif lui-memc. Les historians ne
les mentionnent, que rarement, cepcndant
diverses episodes de leur utilisation nous
sont connucs.

Les guerriers romains et grecs emmc-
naient avec eux des limiers, 11011 seulement

pour faire des reconnaissances, mais aussi

pour eombattre. L'emploi du chien dtait
trhs important chcz les Cirabres et les

Teutons qui avaient l'habitude de faire
prdedder leurs armdes de milliers do do-

gues. Lor'sque Marius vainquit les Cimbrcs
ä Verceil (101 av. J.-C.) il eut encore a

soutcnir un combat des plus acharnd contre
les chiens qui ddfendaient la barricade
formde par les chariots et derridre laquellc
se tenaient les femmes aux chcveux blonds,

qui par leurs cris excitaient et cncou-
rageaient les chiens an combat.

Attila, Roi des Finns, laissait la garde
nocturne de ses camps a des chiens pres-
que sauvages, spdcialement dressds pour
cet usage.

Plus tard, les chiens ont ete employes par
les Turcs et les -Tanissaires pour des

services de reconnaissances et de couvcrturc.
Dans la bataille de Morat et de Grandson,

les chiens des deux camps se livrdrent j

| un veritable combat. Contre les gros chiens

[ de la Bourgogne, avides de saug et qui
devaient seiner la mort et l'cffroi dans

j les rangs de l'adversaire, furcnt lances les

chiens des Alpes plus museuleux ct plus

couragcux qui ddchiqucterent les premiers.
Dans les temps plus rapprochds, le chien

n'est plus signale comme combattant, mais

encore comme garde ou sentinelle et portc-
ddpeches.

Les Franyais, dans leurs guerres contre
les Kabylcs en Algdrie, employdrent avec
succds le chien pour les preserver des

embuscades. Plus prds encore on en voit
l'emploi dans les campagnes russo-tur-

ques, ct spdcialement dans les troupes du

Sultan, comme encore dans la grande guerre
russo-japonaise. Leurs principales taches

consistaient aux transports de messages
ontre des avant-postes ou des patrouilles
et les services ä l'arriöre et surtout commc

agent de liaison cntre groupes en marche.

Apprdcid aussi pour la garde d'objets,
encore commc aide efficace pour la
vigilance dans les veilles et services do

reconnaissances, voire meme pour le transport

clcs munitions dans les lignes de

combats. Naturellement que l'emploi des

chiens pour ccs diffdrents services se

bornait a dc pctites distances cntre 5 a

6 kilomdtres. Fit e'est la maniere vrai-
ment distingude avec laquellc le chien a

su rendre service qui fait que son einploi
a toujours dt6 conscrvd et adapte de dif-
fercntcs mauidres.

Avec l'eclat dc l'inccndic mondial actuel

commence un nouvcau chapitre dc l'his-
toire du chien. La technique de guerre
dispose presentement d'un service d'infor-
mation tellement pcrfcctionne, (jue le chien

comme agent de liaison est devenu super-
flu. Comme gardien, il est encore bien
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aimd par ci par hi, maib c'est plutdt
encore conime chien aide-patrouillc et pour
les po&tes avances ipi'il c&t utilisd conime
suretd, la rniit surtout. Sa valeur pour ccs
services-lit vesicle dans le 1'ait que sos sens

restent toujours eveillds, memo lorsque la

fatigue tevvasse 1'hominc. Par contre, la

guerre actaelle a montrd deux emplois
tout nouveaux du chien dans l'armde. L'un
est son exploitation conime bete de trait.
En Belgiquc, l'on avait commence par

donner un attelage de chien aux mitrailleuses

de Finfantcrie. Quelques races
avaient ete dressdes et oxercdes pour ce

travail, (dependant le but espdrd ne parait
pas avoir ete entidrement atteint et cela

parce que ces chiens de trait manquerent
a leur service lorsipi'ds ari'ivaient sous le

feu eunomi. Tis doiveut avoir ete telleuient
craintifs et peurcux par suite du bruit in-
interrompu du feu et spdcialement par le

tonnerve du canon qu'ils refusdreut el'obeir.

«Qg«

Proposition de creation d'< infirmeries fixes» dans les villages
oceupes par la troupe; leur organisation par la Croix-Rouge

La difficultd dans laquelle se trouvc
souvent le medccin de troupe a trouver
les locaux nece.ssaires ct surtout eonve-
nables pour l'installation de son infirmc-
rie, lors d'un ehangement de stationne-
mcnt par exemple, m'a souvent fait penser
aux services que pourraient rencTre dans

de tels cas des « infinneries fixes » instal-
ldes pour la duree de eette guerre dans

les loealites oil stationnc en general la

troupe. Je erois de .111011 droit conime me-
decin de troupe, convaincu de l'utilite et
des services (|ue pourraient rendre de pa-
reilles institutions, d'en suggdrer, voire
memo proposer l'organisation a la Soeidtd

de la Croix-Rouge suBsc, qui dejit a fait

preuve, durant eette guerre, taut de fois
dc ddvouoinent vis-ä-vis de notre armee
et qui a montrd un esprit cForganisation
qu'011 nc pent (ju'admirer.

Certains villages par leur situation gdo-

graphique sont destines a etre oceupes
continuellement par la troupe. Chaquc
unite en quittant 1111 eudroit empörte tout
son materiel. (Jn autre corps cle troupe
vient-il occuper eette localite, toute For-

ganisation, entr'autrc celle cle rinfirmcrie,

est de uouveau a faire; la recherche clc

locaux d'infirmerie et d'aceessoires pour
leur amenagement «'impose. Combien se-

rait-il plus agreable ct pratique, lors de

Farrivee cl'uno unite dans un village, de

trouver une «infirmeric fixe » comprenant
1111 ou plusieurs locaux hygidniques avee

un materiel sanitaire special (lits avec

draps ou paillasses avec sac ;I coueher,
tables, cuvettes, brocs a eau, lampes a al-
cool, etc.).

La clef cle ces infirmeries fixes, ainsi

que rinventaire clc leur matdriel sanitaire
seraicnt deposds, lors du depart d'une

troupe, aupres du president cle la

commune 011 du village, auquel pourraient
s'adrcsscr les medccins dc toute nouvelle

troupe venant stationner au memo ondroit.

Chaipie unite posscde 1111 materiel
sanitaire de corps qui suit tons ses clepla-

cements; cc materielest presque toujours
complete par tout 1111 matdriel acccssoire

(tel que paillasses, draps, cuvettes, brocs
ä can, lampes a alcool, etc.) qui, en gdnd-

ral, est procure par la Croix-Rouge suisse.

Cette derniere socidte ne pourrait-elle pas
pourvoir aux «infirmeries fixes», clont je
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